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Un fJent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre •.. n n' '!J a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

Amélioration du sort des ouvriers 
Notre gouvernement est en train, en 

ce moment, d'améliorer, - à la mode 
gouvernementale, - le sort de nos mal­
heureux ouvriers. 

Voilà plus d'un an qu'il berne les tra­
vailleurs avec sa grande Commission 
d'enquête qui, jugqu'à ce jour, semble 
n'avoir examiné leurs griefs qu'avec la 
formelle intention de les déclarer non 
fondés. 

Non seulement la grande Commission 
rejette successivement toutes les réformes 
réclamées par les classes ouvrières et 
promises par le discours du Trône, mais 
nos Chambres, après J'épouvante où les 
avaient plongées les évènements de mars 
i886, paraissent ne plus avoir qu'une 
pensée : exaspérer les malheureux et les 
pousser à des actes violents qui amène­
ront une répression plus violente encore. 

La seule loi que nos honorables aient 
trouvé le temps de voter est celle qui affa­
mera le peuple au profit de quelques 
riches propriétaires, et toutes les belles 
promesses de J'an dernier de s'occuper 
enfin sérieusement de 1'acnélioralion du 
sort des classes les plus nombreu~es et 
les plus pauvres ont abouti à ce piètre 
résultat d'empirer la misère déjà si grande 
et d'augmenLer le nombre des griefs si 
nombreux cependant. 

Le Sénat comp1•eadra-t-il, - (une fois 
ne serait pas de trop), - qu'il a un rôle 
modérateur à remplir et se dira-t-il qu'à 
force de semer le vent il finirait bien par 
récolter la tempête? · 

Nous n'osons l'<..Spérer. Il est trop 
intéressé dans la question et malheureu­
sement, chez nous, les questions d'intérêt 
personnel ont toujours primé toute les 
autres. 

Mais au dessus de la Chambre cléricale 
et du Sénat réactionnaire il y a un per­
sonnage... auguste... qui a bien aussi 
quelque chose à voir dans les :ciffaires du 
pays. 

Ce personnage a fait trop souvent sen­
tir son influence uéfaste. 

p,.ofilera-t-il de l'occasion unique qui 
s'offre à lui de prouver que les canons, 
les panaches et les forlifkal rons ne ha11-
teot pas seuls son cerYeau mal équilibré? 

Ou, ce prétendu roi de~ Belges, que le 
Congo réclame depuis longtemps, conti­
nuera~t-il à nous gouvernet• à la manière 
des caporaux de mein herrVonBismarck? 

Au siècle dernier, quand Je peuple ré­
clamait du pain, on répondait qu'il mange 
de la brioche. 

Nous ne pensons pas qu'il suffise à 
présent de dire : Il trouve que la viande 
est trop chère ... , qu'il achète de la vo­
laille et du gibier. 

Ces plai~anteries oot jadis coûté la vie 
à ceux qui les avait formulées. 

Il y aurait peut-être aujourd'hui quel~ 
que danger à les renouveler. 

A. B. 

LB FRONDEUR an Cons~il COilllllilllal. 

Si nous en croyons le Jom-nal de Liège, 
M. Stévart, échevin, parlant des différents 
projets d'hospices, aurait prononcé les pa­
roles suiva.nies : 

" Je déclare que le plus bel avantage du 
projet d.e M~~. ~~useu1·. et . .Mélotte, c'est de 
11'11.voir Jamais ete examme. » 

Eli! bien, si M. Stévart a déclaré cela, il 
a. fait une bien fichue déclaration, ... lo pre­
mier devoir de la Commiss10n des Hospice:i, 
du ju1y du concours, de la Commissiou des 
travaux publics, celui des échev1us de notre 
bonne ville de Liège et de nos co11s1·illere 
en général, étJnt d'examiue.r sérieusement 
les plans que l'on soumet à leur apprecia~ 
tion . . • 

On n'avoue pa'l plus ... mgenument que 
les prétendus examrns sérieux de nos 
homme• publics n'tlx.ietent que dans l'ima· 

gination <le qu~lquee reporters officieux, ... 
ce dont, poul· notre part, nous n'avons ja­
mais douté. 

M Stévart aurait même ajouté à cette 
déclaration de mauque de principe cer· 
taines insmnations qui veulent ê&re malveil­
lantes à notre égard mais qui ne sont que 
ridicules, - tout simplement. 

c D11.ns des articles de journaux qui 
viennent de la même main, DCBAIT·ON, bien 
qu'ih paraissent ta.11tôt dans la. Gazette, et 
tautôt dans le F1·011deur, on critiqµe les 
pavillons isolés dont la dispositiou couvient, 
DIT·ON,aux hôpitaux mais nonaux hospices. 
Parce qu'ils sont réuuis par uae galerie 
dans le projet Ho.~pitalité, ne sont-ils pas 
isolés? " 

Dirait-on, dit·on, - voilà des façons de 
parler qui nous parn.issent psu franches. 
Nous avons, quant à nous, l'habitude d,é­
cdre nosa1·tiolee nous même et d'en accepter 
toute la responsabilité et M. t;tévart, qui 
nous connait, doit savoir d'une façon 
absolue que nous ne tl'empons jamais notre 
plume dans l'encrie1· de la Gazette, ni dans 
n'importe quel autre enc1·i~r d'ailleurs. 
Nous avons le nôtre qui noue suffit, car il 
est abonda•nment pourvu cl'eocre et il 
nous permettra pendant longtemps encore 
de fronder les a.bus et de railler les échevins 
qui posent au Conseil des questions en ces 
termes choisis 1 

•Les pavillons isolés, - parce qu'il;; sont 
réunis par une galerie couverte daus le pro· 
jet hos.dtali/1! ne sont ils pas aussi isolés? o 

N •ll, ~l. ~Lévart, les pavillous réun:s ne 
sont plus de,, pu.vil ions isoles. C'est même 
leur réu11io11, faut-11 vous l'.~pprendre, qui 
suµprime leur isoltmeut. 

M11.1s la questior.l. n'est pas là, - elle est 
plus haute &t û'une portée plus grande. -
Les iutérêLs des contribuables sont ici en jeu, 
et nous avons ngi daue la. plénitude de nos 
droits en préconi:>ant un projet qui réalise 
une économio de plus de deux cent mille 
francs. 

Que Légius soit de notre avis, nne fois 
par ha~a.-d, nous n'avons pas à nolis en 
préoccuper. 

Nous ditons mieux, - le graud tort de 
M~l. Monseul' ~t Mélotte, - aux yeux de 
plu:;1eu1·s constullers ~mmunaux, a été pré­
ciséme11t d'avoir été défendus par Légius et 
c'est le motif pl'incipal de l'hostilité qu'on 
leur a témoiguée. . 

Qua.ut à nous, nous trouvons ce système 
ri.hcule - Nous combattrons le parti ca­
tholique toutes les fois que nous eu aurons 
l'occasion .. Maie b'il nous arrive un jour de 
trouver qu'uu journali,.te clérical a raiso.i, 
nous n'hésiterons 11&.s à le déclarer, surtout 
qua.ud l'urgent des tOntnbuables est sacrifié 
à de mei:q1ü11es qutstions d'amour-propre. 

M. Stévr:u·t qui, DIRAIT-ON, pour nous 
servir d e sés expressious, 111sioue qu'il pour­
rait bil·n i>xi-s er u 11e cutel!te elllre la Gaz11tte 
de Liège et le /!'rondeur aurait dft profiter de 
l 'occa'>1011 et se moutrer compl<'l eu adres­
sau L le wême rep1·ocbe à scs cullègue.s MM. 
ühantmiue, Oieye et Dumont, qui 011teu 
le courage de ruettre l'intérêt géuéral au­
deseus des rancunes peraounelles. 

Nous avons attaqué le projet de M. Gas­
pard, sans avoir lamoindre animosité contre 
l'auteur de ces projets, nous avons &igoalé 
les défauts que nous y trouvions. M. Sté­
vart 11'a répoudu à aucune de nos r.ritiques. 
Il s'e11t borné à fa.ire une charge à fond 
contre le piojet d~ MM. Mélotte t"t Monseur 
et à laucer contre nous des accusations que 
nous avons le droit de déaaigner. 

Cela ne suffit pas pour e~pliquerune dé­
pcuse inutile de plus de deux cent mille 
francs. 

Le Conseil nous a. donné tort. 
li a adopté pal' 23 voix contre 3 le projet 

de M. Gaspard. 
Ce n'est pas la première fois que le Con· 

seil communal commet une sottise. 
Il en commettra d'autres eucore. 
Nous l'at enclms au müis d'octobre. 

ALFRED HERMAN. 

APOLOGUE 
Le Régime de la .Meuse. 

On a. établi, pour faire suivre à la 
Meuse, uu régime, tout uu e~rvi, e spéci.il. 
Et, comm- on ue fitit plus rien aujou d'hui 
s11.us telépho .e et sans télêgrapbt' , on a. 
plt1.cé partout, pou1· l'usage exclusif <le la 
Meuse des votcaux et des appareils de 
tous goures. 

A certains moments, les appareils fonc­
tionnent bien et les employés comprennent 
ce qu'on leur dit. C'est à l'époque des 

" calmes plate n - quand aucun orage ne 
trouble D1 ne grossit leR eaux de la rivière. 

Mais si quelque vent violent vient c. creu­
ser des rides au front du fleuve n, toute la 
direction perd la tête. Réveillée en sursaut, 
distraite de la dou<·e somnolence où l'avait 
plongée la. lecturn des journaux. politiques, 
elle confond toutes chuseR; ellf1 annonce 
11 la marée montante du suffrage universel • 
- comme s'il y avait des marées dans la. 
}leuse 1 Elle parle ùu {1.ot ••. démagogique; 
elle "place un olympe radical dans les 
nuages,, - qui en crèveront certainement! 
- Eufia ce pauvre service cle "la Meuse n 
est à veau-l'eau. 

Nous conseillons à ces braves de re­
prendre leurs sPus (prière de J1e pas impri­
mer : leur cens). 

Nous prions surtout ces messieurs de 
réfléchir à ceci : 

Les barrages de la Meuse ont été établis 
parce que, - pou1· une fo(lle de motifs, - le 
courant <lu fleuve n'avait plus la même 
puissance qu'en : 789; grâce aux barragtts, 
le tirant d'eau a été maintenu le même pen­
dant 56 ans de paix et de prospérité. Pour­
q110i? parce que quand le tl•1t monte et 
menace de tout renverser, on supprime les 
barrages, et, s'il passe alors beaucoup d'eau 
sous lu Pont des Arches, au moins l'inon­
dation, -et, avec elle, la ruine, - sont-elles 
évitées. 

MORALE 
Sachons supprimer, quand il le faut, un 

barrage aquutique ... ou politique, l'article 
47 de ln. üunstitution, par exemple. 

Les fortifications de la Mense. 
Voici Champa!, de la Réforme, passé au 

rang de nos grands eti-atèges. 
Il a commencé par aller interviewer 1E1 

concierge du duo d'Aumale, les ténors et 
les danseuses et finalement il s'est mis en 
rapport avec les généraux les plus illustres 
de notre armée. 

Ça lui a réussi. Maintenant ce sont les 
officiers supél'ieurs qui étudient la tactique 
daus les articles de ce reporter universel. 

La question des fortifications de la Meuse, 
succédant à. l'histoire des débuts de Paulus, 
a été élucidée par lui d'une façon tout-à-fait 
remarquable et le Joun1al de liège consacre 
<les colonnes entières à l'examen de ses 
théories qui vont révolutionner la stratégie 
moderne non-seulement en .l33lgique, mais 
dans tous les pays qui avaie11t la. préten· 
tion cle s'y connaîtL·e le mieux dans les quEs­
tions militaires. 

Cette prétention nous l'ait absolument 
défaut. Les questions militaires ne noue 
passionnent en aucune manièl'e. 

Si nous pouvions fortifier quelque chose 
en Belgique, ce n'est pas la. ligue de la 
Meuse, c'est l'mstructiou du peuple. 

Si nous avions le pouvoir de ct·éer une 
forte armée, composée d'hommes dévoués à 
défendre des institutions que l'Europe a, 
depuis longtemps, cessé de nous envier, les 
armes que nous lui don:ierions ne seràient 
ni des Albinis, ni des Uomblams, mais des 
droits politiques et des réformes écono­
miques. 

M. Frère a combattu le système desforti· 
fi.cations, cher à notre roi, nous l'avoua 
approuvé. 

Nous approuverons de même tous ceux 
qui e'opposerout à l'aggravation de nos 
charges militaiLes; - sa.uf à les comba.ttl'e , 
dans d'autres circouetances. 

Nous uo conuaissons qu'un seul système, 
celui de la mit1on armée. C'eat le système 
que pL·écomse le journal la Ré{o1 me et celui 
que nous croyons le mieux approvrié à nos 
besoins et à uos hn.bitudes. 

Ohampul peut aller, malgré cela, con· 
sulter Jes officiers plus ou moins supérieurs 
et nous douner le résultat de ses diverses 
entrevues. 

Si ça ne sert pas à tuer l'ePnemi, ça sert 
toujours à tuer le temps. 

Et c'est autant de gagaé. 
FREEJ.U.N. 

Ça e"t 1à. 

En voilà d'une belle 1 
Tous les grands journaux ont annoncé 

que M. Buis, - le doctrinaire bourgmestre 
de Bruxelles, - se montre d'une sévérité 
inouïe à l'égard des . .. belles petites(?) qui 
ornent les rues de Bruxelles. 

.Eh J:>i.en l et les gens mariée qui se sont 
fait deleguer au Congrès prograssiste? ils 
sont doue 1·efa.its ·~ 

Peut-on poussel' si loin l'esprit de parti 1 

* * * 
A.u qons~rvatoire. - La Commission 

serai.t btei:i aimable en faisant connaître au 
pubhc le Jour et l'heure où a eu lieu le con­
cours qui a pr-3céclé la nomination de Mm• 
Delbaze, c~mme prof1sse11se de piano. 

Nous serions aussi très fiers de pouvoir 
annoncer les premiers,- m·bi et orbi comme 
le Pape, - la nomination de :\1. Radoux au 
gr_ade de commandeur de !'Ordre de 
Leopold. 

On est prié de nous tenir au courant. 
P.-S. ~u moment d~ ~ettre sous presse, 

des renseignements prec1s nous parviennent. 
On tt0uve, a.u ~inistère, que te grade de 
commandeur n est pas suffisant pour Ra­
doux. Il s'agirait de le nommer grand cor­
don et de prier les per~on11es qui ont déjà. 
obte~u cette 11 insigne faveur 11, - comme 
on di~ dans la. Favorite, - de reüoncer à 
leu~ titre. Alors Ra.doux serait seul de son 
espece. 

Nous n~ voyo~s .à cela, - quant à nous, 
- aucun inconvement. Au contraire. 
. o? nous _assure, du reste, qu'au prochain 

festival r~eoan àDueseldorf,on n'exécutera 
que Patria. 

Fini .Bethoven 111 

• • * 
Le tram Est-Ouest prend en ville à 8 

heur~s d~. soir, des voyageurs san; les 
avertir q~ il ne Ta pas jusqu'à la gare du 
Haut-Pre. 

A l'arr~t du tram, à Fontainebleau, le 
tram remise et le voyageur reste en plan. 

• * * 
Le même tram a un arrêt rne de 

Bruxelles. Les voyageurs sont obligés de 
s'y e~Lou~b_er da.ne un terr~u vague, alors 
que 1 admw1str.at10n P?urra1t les descl'ndre 
dans un tern.un empiarré, vis-à-vis de la 
rue 8' lvestre. 

Il Ïaudrait là construire une nouvelle 
aubette. 

Complètement inutile de faire recopier 
celle de la place Saint-Lambert. 
• Nous avons a >sez d'architectes éminents 

M. La.ur~n_t Dema1~y, par exemple, qui 
pourrait eriger,-gra.oe aux frontons et aux 
ba~lu~tre~, -: une aubette monumentale 
qui r1v~hsera1t ayec .le Conservatoire royal 
de musique, les instituts universitaires la 
bauqu.e nationale, etc., etc., etc. 1 

.•. 
La cahute de la place St-Lambert 

- ce nom lui restera, - met véritable~ 
ment tous les cerveaux liégeois à l'envers. 

Il ne se passe pas une semaine que nous 
ne recevions cinq ou six lettres concernant 
ce superbe monument. 

Si nous devions les publier toutes il 
~ous faudrait agrandir le format de n~tre 
Joumal ou publier un supplément unique­
m~n_t consacré à en détailler les nombreux 
merites. 

Aujourd'hui même un fidèle abonné nous 
fait part 1l'un projet que nous eoum~ttone 
humbleuient à nos édiles. 

li s'a~ira.it tout simplement d'établir la 
dite cahute ~ur. des roulettes. - A ce sujet 
on pouna1t rnviter les nombreux architectes 
de la ville à. un concours ayant pour but de 
déterminer la forme de ces roulettes. - Si 
le concoure, comme celui des hospices ne 
de~ait. aboutir à aucun résultat, on p~ur· 
rait comllla11der ~n pl~n spécial ù M. Gas· 
pard. Ce plan. c?ut~1·a1t peut-être un peu 
plus.ch~r, mais a Liège on ne regarde pas 
de si pres. 

• • * 
. La cahute, ainsi modifiée, aurait cet 
1mmeLse avantage r1u'elle n'exciterait plue 
la moiudre jalousie entre les différents 
quartiers de la ville, pui~que l'on pourrait 
la transporter successivement place St-Jean 
place Delcour, place M11ghia1 place d~ 
Gu.illemfos, place St-Séverin, etc. les 
jours de fêtes paroissiales et qu'ainsÎ cha­
cun aurait l'occasion de l'adnlirer à son aise 
sans avoir à se déran1er. 



• * • 
Un autre correspondant tout aussi 

ndèle et tout aus11i abonné pense qu'à l'aide 
de quelques :égères modifications on pourrait 
la. transformer en kiosque. 

II y a longtemps que le Conseil commu­
nal a promis l'érection d'un kiosque au 
centre de la placil St-Lambert. Mais les 
habitants de la dite place sont comme sœur 
Anne, ils ne vuieut rien venir et l'un 
d'entre eux, plus impatient que les auti·es, 
serait heureux de contribuer à ses frais à 
une transformation qui combler11it tous ses 
vœux. 

* "' 
Un troisième est aussi pat'tisan de la 

modification précitée. Il demande seule­
ment que l'on rendu la. to~ture m?~ile. O_n 
pourrait l'enlever les rares Jours ou il fer11.1t 
beau et la replacer aux cas plus fréquents 
où la pluie et les orages pourraient incom­
moder messieurs les musiciens. 

• • • 
Un autre demande que l'on remplace 

l'appareil optique dans lequel, suivant l'ex­
pression de Blag, on ne risque jamais qu'un 
œil, par un aquarium destiné à l'élevage de 
poissons d'un nouveau genre. . 

Cet aquarium excitera~t certame~en~ l.a 
curiosité des nombreux etrangers qw v1s1-
tent la. ville de Liège. . . 

Le Conseil communal pourrait publier un 
règlement qui déterminerait les heures où 
cet aquarium serait visible à l'œi~ nu-:- et 
celles où l'usage de la lunette serait neces· 
sa.ire. 

"' • • 
Enfln, un ha.bita.nt généreux, désira.nt 

protéger contre les intempéries un monu­
ment que la postér~té sera h~ureuse. de 
placer au premiet· nng de ses tresors histo­
riques, offre gl'atuitement sa remise pour 
l'abriter. 

Il espère que le Comité de Liège-attràc· 
tion appuiera sa,proposition. 

• * * 
Par~téléphone.,- Dernières: nouvelles. 

Concours ouvert pour rérection d'un esca­
lier monumental donna.nt accès au guichet 
de la cahute, n'aj pas donné de résultat 
définitif. 

Cinquante P.rojets.ont été.primés, ~· _St?­
vart les examinera prochainement~.et~ de­
posera un rapport. 

"' • • 
Les aubettes sont à la mode. On en 

édifie partout. 
C'est ainsi que l'on vient d'ouvrir, boule­

vard Saucy, en face de l'hôpital de B~vière 
un petit pavillon destiné à la vente des 
journaux. 

Ce pavillon simple et coquet, aura pro­
chainement son pendant sur la place du 
Théâtre. 

Architecte, M. Joseph Rosier, comitruo­
teur, M. J amin . 

• * 
Et maintenant, si l'on racontait des 

histoires de femmes 11 ! - Malheureuse­
ment je n'en ai pas sous la main. - Ce sera 
pour uu prochain numéro. 

Raisons d'ivrognes. 
SONNET. 

Et d'abord je n'ai pas autant bu qu'ils le disent. 
Mais c'est toujours à moi qu'on donne tous les torts! 
A jeun, je suis 11ochard; - Fussent-ils ivres-morts, 
Ecoutez· les parler: «Jamais ils ne se grisent. » 

Suivant eux. près des gens, mes manières me nuisent. 
- Pour leur plaire il raudraitdonc tout subir alors.­
Un monsieur m'insultait, - je le Oanqu~ dehors. 
La lable se renverse et les verres se brisent .. 

En suis-je responsable? - Oui. -Soit, j'ai du crédit. 
- Mai& ce monsieur. mon cher. il ne t'avait rien dit. -
- JI eut manqué cela qu'il m'eut dit quelque chose! 

Eh! parbleu, - c'était bien exprès qu'il se t.aiilait. 
Mais comptez-vous pour rien son rair.ird et ~a pose.! 
D'ailleur11, - il étail roux ... et ça me dèplaisaiL. 

ERAL. 

Exposition universelle burlesque 
Le Salon liégeois est enfin ouve1·t et, 

hâtons-11ous de le dire, il u tenu toutes $es 

guiser en danseuse, - ce qui, dit-on, ne 
l'a pas beaucoup changé. . 

MM. Raskin, Remoucbamps et Simon 
font, à Liè$?e, une rentrée triom~hale qu'ex­
plique suffisamment la victoire qu'ils ont 
remportée en plantant la IJ11nniêr~~ de la 
Wallonie (5 francs par an) au pays <le 
l\fanuekenpiss, où fieurisseut M. Buis et le 
Klein l'atnote. 

Le r~ve d'un architecte ..... n: dû b1tnter le 
sommeil de MM. A, B, 0, D, E, F, G, 
etc., etc., etc. 

Le monsieu1' qui .~e gobe, so gobe avec 
délices. Il en paraît toùt radoueux. 

Le cmnfottr des houbùiettes nous donne 
un spécimen à peu près complet de l'archi­
tecture liégeoise. Il est regrettable que 
l'aubette de la place Saiut-Lambert n'ait 
pas été aussi portraictm'ée. Nous espérons 
que cet oubli sera réparé. 

D'ailleurs, à défaut de l'aubette, on ex­
pose le portrait du dfreéteut du tram Est­
Ouest. 

Mais,- l'une ne remplace pas l'autre,-... 
malheureusement . 

J'en passe et des meilleura, 

comme disait Hugo. 

LI\ critique avait apporté son balai. 
Précaution bien inutile. 
E!Je a ri, donc elle est désarmée. 

F . HAJLEL M.ANDBR. 

Bibliographie. 
Almanach de la Tl'ibu11e de Huy. - Un 

petit volume très prntique et très intéres­
sant ... pour les intéressés. 

Il donne le système complet des poids et 
mesures, la liste des monnaies de tous le.: 
pays, le calcul des intérêts. 

l a Constitution belge y étale dans toute 
sa splendeur son fameux article 13 l. 

" Le pouvoir législatif a le droit de décla­
rer qu'il y a lieu à la. reYision de telle dis­
position CO'lStitutionnelle qu'il désigae. n 

Comme il n'en désigne jamais aucune, on 
se demande quelle est l'utilité de cet article. 

Suivent les noms de tous les membre:1 de 
la. famille royale, le règlement des postes, 
le service des télégrAphes, d. s renseigne­
ments concernant les sociétés de l'arrondis­
sement et la liste des habitant!! de la ville. 

Les Fimiistes wallons, par L. Hemma, une 
brochut·e très élégante, sortie des presses 
de M. Vaillant-Cal'manne, illustrée d)un 
croquis charmant. 

Elle doit venir de la Wallonie (5 francs 
par an). 

Lisez-là. Si vous êtes au courant des 
petits potins littéraires de la ville, vous en 
comprendrez la portée. 

Sinon, faites comme moi, ... ayez l'air de 
comprendre. 

Scène-Scie en six scèrus. - L'exposition 
burlesque, outre son catalogue, - très 
amusant, - vient de publier une brochu­
rette qui fera la joie de tous les biblio­
philes, amateurs de joyau:a: rnres et précieu-

1 

sement ouvrés. 

On lit dans la Ga:iette de [,Uge : 
"Comme notre confrère le Patriote l'a 

fait pour Bruxelles, nous attirons l'attention 
de la. police sur certaines gravureci plus 
qu'inconvenantes exposées à l'étalage de 
plusieurs débits de journaux de notre ville, 
niême sur la. voie publique. Ces gravures 
servent d1illustration aux livraisons d'un 
ignoble roman d'Eugène Siie. Il y a un 
réel dauger à les laisset· sous les yeux. ,, 

L'ignoble roman signalé dans les lignes 
ci-dessus mentionnées, r.'est tout simple­
ment : Les Mystèl'es du Pettplt. 

Dès lors, on comprend l'ire de la Gaiette ... 
et le succès obtenu pnr la pu hlication en 

1

1 

livraisons de cet ouvrage dont les nom-
breuses éditions se sont toujours rapide­

! ment succédées. 

! 
1 

l 
1 

1 
1 
1 

Sommaire cle la Wallo1iie, du 15 mai 
1887: 

Aug. Heorotny : Ad Lucem. - Fernand Sev .. rin : 
Vers. - Jules nestrée : Ballade de la souff!'tlnce 
d'écrire. - Albert &lor:kel : Ln R~.alisation. - Ci>les­
tin Demblon: llier~ldemain,à propos des Fumistes 
Wallons. - Georges Girran : Les Crucifiés. -
PiPrre-~I. Olin : Pour se souvenir. - Aug Vierset: 

~ Spleen d'hiver; Avt>u ; r.bronique liltèraire. - L. 
fi Hemma: LeUre sur la Jeune lle!iûque. -A. f,, B.: 

Chronique musicale; Petite chronique. 
promesses. 

,, 
'·' 

Séance du Conseil communal 
Les artistes, en grand nombre, ont ré­

pondu à l'appel ~~ la Wallonie, (5 francs 
par an). MM. Phthpjl_et, }3erchmans~ Ras­
senfosse Marneffe, N. Gerard, E. D Hont, ,, 
Bidlot Baues, (.)a,mbresier, d'autrns encore, j d1L 16 mai 1887. 
ont ri~alisé de verve et d'esprit. U 

Leur exposition fait défiler devant nous • Ouverture à i h. 5 minutes au lieu de 
toutes les ... célébrités ... liégeois~s. l 6 h . I/2, ponctualité correctement munioi· 

Voici le fameax quatuor des violons que, 1 pale. 
non stulement l'Europe, mais les deux Amé- l Lect11re du procès-verbal de la clernière 
l"iques nous envient. . féance. Conversations nès animées entre les 

Les fortificatious de la Meuse, (rien deè membres du Uouseil. Cei messieurs se ra· 
articles de Obampal), dévoilent tous les i content leur pelllt!s fredarnes de la veille; 
secrets de la stratégie moderne .. Le ~énéral l c'était dimanche et .. . ils rient comme s'ils 
de Lescailles en paraît ~~t epate et J.a se trouva.ieut a.u bar. 
Me1ue en est tellement srus11 _que sou sp!· 1 M. le secréta.ire lit toujours sans que l'on 
rituel directeur s'est empresse. de se de- puisse saisir un mot de ce qu'il dit; il a. l'air 

t 

de faire des confidences à la lampe Carcel 
placée sur son bureau. A plusieurs reprises, 
il tourne 5 ou 6 fcui :lets à la fùiS ... puisque 
pel'sonne n'écoute. Enfin le procès-verbal 
est approuvé. 

M. Dumont se plaint des négociants qui 
affichent sur leur vitrine: u vente pa1· ces­
sation de commerce,, et qui o cessent ja· 
mais ni la vente ni le CQmmerCl~. 

M. le bourgmestr~. Ce'a ue uous regarde 
pas. Chez soi, chacun embrasse sa femme à 
sa gu~se;.sur la voie publique, il faut notre 
autonsa:tion. 

M. Cha1'les a le nez fin, il perçoit les 
mauvaises odeurs que M. le bourgmestre a. 
constatées aux environs de l'abattoiL". 

M. Malherbe renifle fortement et déclara 
qu'il ne sent rien. 

M. Chf/,rles insiste avec plus de flair que ... 
d'éloquence. 

M. le bourgmestre. J'ai été 11ur les lieux, 
il n'y sen& pas bon. Eu attendant le remède 
q~e nous cherchons, je vais comma.nder dix 
mille iiacons d'eau d Anvers pour distribuer 
au.x promeneurs de ces parages. 

M. Schoutteten fait rapport sur un crédit 
de onze mille francs pour consommation 
extraordinaire de gAZ en 1886, notamment 
à l'occasion des troubles de mars. 

M. le Bourgmestre. Messieurs, vous n'avez 
pa11 oublié notre venette du mois de mars 
1886. Or, une venette de ce genre c'1:st dif­
ficile à conduire. La tête tourne, on voit tout 
rouge, surtout pendant la nuit. Malgré les 
flots de lumière et tous les corps de la garde 
civique, nous avions peine à la maintenir. 

En ce qui me concerne, j'ai failli en faire 
. .. pour un pantalon. Vous voterez le cJédit. 

Le F'l'ondem· (à pat•t). C'est cher, onze 
mille fraucs pour éclairer unP- venette, fot­
elle même descendue dans le pantalon. 

Ri.tpportde M. Sttivart, échl'vi11
1 
sur le dé­

placement de la tête de lignP du tramway 
de Serain~. près de la passerelle. 

M. Malherbe. Oa ne doit pas donner à la. 
société un aecompte eut· le prolongement de 
la ligne Jusqu'à la. place du tbéâtl'e. 

M Zta1ie voudrait voir défendre aux 
tramways et aux bateaux toueurs les varia­
tions de trompettes et de sifilet qui Je ré­
veillent trop matin; ses cheveux se hél"issent 
souvent de peu1· sur l'oreiller. 

M. Van Marcke, voisin de M. Zia.ne, aime 
bien la trompette. 

M. Malherbe, croyant qu'il s'agit de la' 
sienne, demande... une pl'ise à M. Bodet 
qui se trouve da.os 1 'auditoire. 

M. Dreye es~ime qu'il ne faut pas tolérer 
Je tramway à vapeur dans les rues du 
centre, c'ést trop bruyant; les chevaux et 
les voitures de place ma1·chent... sur leurs 
chaussettes pendant la. nuit, on ne les en­
tend pas. 

M. Stévart parvient à rassurer ces mes­
sieurs. Il ne s'agit que de la place Cockerill 
aujourd'hui; prochainement on examinera. 
Ja question du p1·olougement au cen1re, sur 
des ralls garnis en vc>Jours d'Utrecht, 1.1.vec 
des trompettes p1.1.rlaut ... tout bas. M. Z1aue 
pourrn dormir eu paix, ses ch~veux r.itrou­
veront le calme nécessaire à leur conserva­
tion, et M. Malhc,.be, qui craiut les acci­
dents, recevra de la ville, à titt·e gracieux, 
un appareil pour garantir l'appendice mo­
numental qui le distingue de tous ses col­
lègues du UonseiJ. 

La séance continue ... 
Conforme en sub3ta.nce. BL>.G. 

l 
l 

~ 

t 
Un milliard cent vingt millions de 1 

francs à l'ennemi. l 
Dire que l'argent des libéraux est un 

facteur important de la force cléricale en 
Belgique, c'est, pour bien des lecteurs, 
affirmer une idée paradoxale. A première 
vue, la chose paraît presque aussi invrai­
sembla.b\e que la vertu de chasteté chez un 
petit-frère. 

Nom allons prou,·er par des chiffres que 
cette thèse est absolument vraie et mé1itc 
<l'attiret· la sérieuse attention de tous les 
libéraux. 

Pl:!rsoune ne conteste que les deux grands 
partis politiques sont de force à peu près 
égale, puisque, depuis 1830, IPs élections 
dounent le pouvoir nlternativem 3ut aux 
libéraux et aux cléricaux. Quand ces der­
ni(>rS triomphent, lPs prêtres attribuent le 
succès au doigt de Dieu - ils le fourrent 
d'ailleurs un peu partout - sans parler du 
Dieu argent qui, en réalité, joue le prin· 
cipal rôle dans la comédie. 

Si ces aiiroits trafiquants snvent faire 
gober lenr Dieu invisible dans une espèce 
de pa ti il e, ils excellent aussi dans l'art de 
multiplier, à leur protit, les pl'o<luctions du 
Dieu argrnt. 

Il serait trop long d'énumérer ici tous les 
articles qui servent d'appâts aux maîtres 
braconniers de l'Eglise. De récf•uts procès 
de eaisi:.es cliocésainPs ont donné la preuve 
des succès fabuleux qu'ils oblien11eut par 
un tir continu et persévér-int SUl' le même 
~ibier. lls sont .à l'aftût dès la naissance et 
Jusqu'après la. mort de chaque individu, 
épiant les moindres circonstances qui peu­
vent contribuer à grossir leur carnier. 

Mais arriv9ns aux chiffres: 
Population moyenne de la Belgique de­

puis 1830: 4.500.000 habitants (en 1850) 
dot t a00.000 en\'irnu ni' prennent aucu no , 
part au culte crtholique, il reste 4.000.000 1 
soit, politiquement parlant. 2.000.000 de 1 
catholiques et 2.000.000 de l:béraux. 

Nous croJons être très modéré en éva­
luant à vingt Cf'ntimes par têto et p,nr se- • 
maine la. dépense que chacuu frut à l Eglise, 

ce qui donne pour l'année, en chiffres rondst 
dix francs par individu et pour les 2.000.000 
de li~éra.ux ~0.000.000 (vingt milli.onll). 

Soit depws 1830, en 56 ani.ees, une 
somme de 1.120.000.000 de frs. (UN MIL­
LIARD OENT VINGT MILLIONS) donnés par les 
libéraux à leurs plus grauds ennemis. 

Nous sommes persuadé que la somme 
réP.Jle est beaucoup plus élevée. 

Est-ce assez- concluant? 
Notez qu'il n'est pas fait état, dans les 

calculs ci-dessus, des nombreux kilomètres 
~e saucisse et de houdin, des montagnes de 
Jambons, des millions d'œufs, des régiments 
de poulets, des charretées de fruits ni de 
tous les aufres cadeaux eu nature que les 
tonsurés reçoivent et qu'ils dévorent à la 
plus gt·ande gloire de ... leura bedaines, tan­
dis que les donateurs se contentent souvent 
de pommes de ten·e et de pain noir. 

Ces cadeaux représentent chaque année 
une valeur considérable, laquelle s'ajoute 
au chiffre déjà fort rnspectacle cité plus 
haut pour prouver que les libéraux devraient 
une bonne fois interdire à leur famille la 
plus minime dépense au protit de l'Eglise. 

BLA.G. 

Communications 
Hippodrome de Sclessin. - Programme 

des courses du 29 mai : 

1. - l'rix du Gazon, 500 francs. - Po11r 
tous chevaux de 3 ans et au-des~iis à récla­
mer pour 2,500 fr. 

Entrée: 50 fr .... Forfait : 20 fr. - Le se­
cond double sa. mise suries en tl'ées. -(poids: 
3 an~, 60 kil. ; 4 ans, 68 kil. ; 5 ans et plus, 
69 ktl.) Le cheval mis à réclamet· dans la 
lettre d'engagement pour 2,000 fc. recevra 
2 kilogr:i cle décharge; pour 1,500 fr., 4 kil; 
pour 1,000 fr ... 6 kil.; pour f\00 fr., 8 kil. 
· Distance: 1,400 mètres envirnn. 

2. - Military (course iuternatior.alc de 
hai 1s), une coupe, ofltirte par la commission 
au premier et un objet d'art, au second. -
Pour tous chevaux montés .. par un officier 
belge ou étr.mger en t-enue."' 

Entrée gratuite. - Poids 7fl kil., surcharge 
ùe 3 kil. au cheval gagnant d'une cout·se 
d'obstacles ; surcharge de 5 kil. au cheval 
gagnant de plusieurs courses d 'ob tacles. 
- Distance: 2,500 mètres environ. 

3. - Prix de la Meuse 250 francs. -
Pour tous chevaux, handicap, dont 125 fr. 
au premier, 75 fr. au second

1 
50 fr. au 

troisième. Entrée: .20 fr., distance" 2,000 
mètres. 

4. - Prix des bt·anches (baies) 700fraucs. 
Pour tous chevaux de 4 ans et au-dessus, à 
rédamer pour 4,000 fr. - Entrée: 60 fr. 
Forfait; 20 fr. - Le second triple sa mise 
sur les entrées - Poids 4 ans 72 kil. ; 5 ans, 
75 kil, ; 6 ans, 76 kil. - Le cheval n'ayant 
pas gagné en 1887 recevra 2 kil. - En outre: 
Le cheval mis à récl<imer clans la. lettre 
d'engagement_ pour 3,000 fr., 4 kil.; pour 
2,000 fr., 6 kil.; pour 1,000 fr., 8 kil. - Dis­
tance 2,500 mètres environ. 

Les engagemer..ts pour les prix du Gazon 
et des ~ranches ~eror_i t reçus jusqu'au lia.rdi 
17 ?tfa.1 et les autres Jusqu'au .Mardi 24 Mai 
chez M. BusTIN, .Manège Sur-la,..Fontaine~ 

Dimanche 22 mai, Concours Hippique. 

* • • 
Le Gronpe d'Eludes sociales, se réunira 

dimanche 22 mai, à 3 heures de relevP.e, au \ 
local E1i Avant, rue Neuve (près du pont 
d'Amercœur). Causerie publique et contra­
dictoir-e. 

Ordre du jour: Ecoles et tactiques socia­
listes. 

A la . Petite Populaire 
Café tenu par M. E. Mouzou 

RUE DE LA RÉGENCE, 29 

ConsoDllllations de 1" enoix, Bières, ViM ot Liqueura 

Journaux en lecture: 

Le Cri du Pellple, La Réforme, Le 
Fronc1eur, Le Peuple, L'A.vecir, Düssel­
ci.orftr, Volks Zeitung, etc., etc. -Boucherie CORIN -WERSON 

nouvellement éla hlie 
39, Rue de la Régence, 39 

se recommauae au public par la bonne 
qualité de ses marchandises et la modicité 
de ses prix. 

WAUX-HAll DE LA SAUVENIÈRE 

RÉOUVER'I"URE 

Tous les .Dimancbrs, Lundis t>t ,Jeudis 
à 8 heures du soir 

Concert de Symphonie 
Direction \', DAI.OZE 

Pi!.OGRAMM& VARIÉ 

Ü(lnsommat;ions de tout premier choix. 

Liège. - lmp. E. Pio.--re CL fr::re. Je r11e l'Ehvc. 1?. 



• 
Bijouterie, Horlogerie. Orfévrerit• 

F. Deprez-Servais 
BREVET~ Dt ROI 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS-A-VIS DE L'ÉGLISE S1-DENŒ, LIÈGE 

Dernière nouveauté :· KO'NTBB• &A.W9 Al· 
8VILl.lll8. Montres en aeler br11Dt, 41••11141, 
elœpoeale, à jeu dil B&•l~tte à b9aAOle (f>Our 
tourlatea et voyaiteurs). à eaclraa lRJDlaeQlt V1&ible 
la nuit, à eeeeade lacl~peaùnt~. Chro.••~tre 
el IW"'*1tl•• pour docteurs et chimistea. Pendu let 
ea cuivre, marbre et bronze artistique. Règuloteul'I. 
M~i18 et Horloges avec oiseau chantant les heure&. 
P411Mlale9-X61atlloH à remontoir, système bre­
ve&ê appartenant à la maison. 11oatJ'e&.Tller1110-
..wre., etc •• etc. me. 

DABOllÈTR!S MÉTALLIQU~ PRÉCISION 6!Wl1E 

•U.11X riches el ordinaires. Bffell.e., •noe­
let. du meilleur goot, lfaaaes et Dormeuea mon• 
tèea en perles fines, en dlamaaw, 1t1'Ulallw, _. 
ptr, mera•••· ttU'9.•obetl, etc., pour cadeaux 
de Fête, Flancailles et de Mariage. 

Orfèvrerie. Couverts d'enfants. Timbales d'argent 
et Hochets. et Araenterie de table. 

Bijo111 et Pi00es d'Horl~gtrio sttr rommude 

RASSENFOSSE-BROUET 
26, Bue Vinâve-d'Re, 26 

OUÈVBEBIE CRBISTOJ'LE 
SEUL ,!{EPRÉSENTANT 

Félix SCHROEDER 
PUCE VERTE, 24, PR~S DU BODttA 

Cigares trè~ recommandés: Le Vainqueur. 
6 pour 80 cent; ~élix Arnau, IO r.ent. : 
Bibelots du Diable, 15 cent. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc­
tement deo la Havane ~t nigaretf.e-s de 
tous pays. 

GROS & DÉTAIL 
UrIPO.&TATION - EXPORTATION 

a - . . ---- ... -· . 
' 

Maison Joseph T~irion, mécanicien 
Dèiègué de la ViUe à !'Exposition de Patis 

3, Place Saint-Denis, 3, à Liège. 

JIMltlltee à eo114re de tous systèmes. Vérilablea 
hl&TD n llosutt, garantie 5 ans. Apprentissage 
~'- Atelier de réparations. pièces de techange. 
f,U, sole, aiguilles. huile et accessoires. 
y 

Grande Brasserie Anglatse 
• Dl 

CANTERBURY 
PALE-ALE . LIGHfPMi-ALE IMPÉRIAL-STOUT 

Bières en Fots. - Bières en Bouteilles. 
A.pnee dao• toutea le. ville• de la Belstque 

1 1 p 0 R T A T ro 1 - E X p 0 R T A T 1 0 • 

ENTREPOT, CAVE~ GLACIÈRES 
ÎllJE CHAPELLE•DE&-CLEftCM, 3 9 Ll~E 
-~-· · 

MAISON DE DÉGUSTATION 
' Rue 08.thédrale, r57, T,TEGE 

~~ 

Conaommatton1 du ,, .. Maisons Anglalaea, Françalna et Betau 
• 

-~~ 

Filets - 06telettes - Viandes Froides 
+ 19991w S!!E!f!._I._ ·-. . . . . •~ .... _ . . 1 . . - . 

., .,., . 
l~POTS i@~flîÎJli.~E~ 

1 

J 1 

\\ 
---­L---

' 

1'Yf.AIS O N 
DES 

TROIS FRANCOIS 
, ) 

RUE LÉOPOLl> 

(prèe de la place Saint· f,u.m bert) 

Immen1e ch.o~ de OhapeaiJx 
li!UR 

PREMIÈRE COMMUNION 

a ra. 6G ~ 
au choix. 

Seule succursale en Belgique 

Maison centrale 
Bue Neuve, 56, BRUXELLES ... 

Cil&MERIE de la SAUVENIÈRE 
BouleTVd de la SauTeni«\l'é 

ET Pl .. ~CE SA.INT-JEA.N . !6. UEGB 

EtabUtsement de premier ordre situé 
au Centrit de la Ville, {près le TbéAtre 
Royal.) . 

A la Ménagère 

Victor IALLIEUX 
PABl\ICANT Bl\EVE:T~ 

....... ""'-· ....... CJ&tia'41..iatc:i, 3 

•telier de Fabrication, roe Florim()n\, 2 et~ 

FABRIQUE SPiClA.LE DE POILES, FOYl.'.R~ Er 
CUISINltl\ES de tous genres et de t{>US modèlee. -
4tellera de réparations et de placementB de polilea 
et IOllllotte&. - Serrurerie ot quincaUlorie de t{iua 
PIJ•· - Colfretl à bijeux on fer et oa aeiet" ill,~10· 
chetab'-• - Aft!ales de ménage, tu grand complet. 
- Cqei, volières, jordin!êres. oorbeill69 ea ter _,t 
iouc. - Cui&nièrea à pétrole pert'ectionnèœ. -
Trelll-- de toutes eapêoeo pour poulallliera. -
Llte et lleroeaus ea for. 

IA •nl11G• eP nll49e •• ~~poae. 

lDYenteur dél PO!LES pour ll'l\lQli et tnmMJS, 
ayltème perfectionné, employé aur les lil!lM LiêiG· 
Jemeppe 6\ Liéae·Maeet.richt. 

., SS& 

HOTEL des DEUX FONTAINES 
O&fé. B.eeta.urant 

Lll~GB, rue Haute-Sauvenière, LltGE 

T.P~JPY-
Lectours 1 ai vous voulez acheter un parapluie 

daDI de boonés conditions, c'es~·à·dire èlépnt, 
solide et bon marché c·~t à la Qrand• l!•tso• 4e · 
Pan1>1alœ, .W. rue Léopold, qu'il faut voua adree· • 
1er. La maison s'occupe aussi du recouvrawe et de 

la. v:~ ? - M&K ~~ "4Z-~~ pa..s luoWPÎus 

1""311u'il.s ,..a., m.a.Rt.uTJ~~. 

cuisine bourgeoise. - Dlner à ltt carte 
et à prix be. - Billard uouteau •Jl!tàm.e 
Vict4r Neuville, brenté ; bandea êclair 
~tionnées. 

la réparation. La plus grande eomplaisanoo est 
reoommandée aux employés même à l'égard dea 
penonnes qui ne désirent ane se rien11&lgner. 

SPÉClALIT.t : 

MALADIES DELA PEAU 
et maladies syphilitiques 

Docteur DU VIVIER 
Li~e, t2, rue d'Archis, i!r Liège 

"9DVWA'ROU DB Silli A li lllRJBU 

MUSIQUE · 
I.e OOIR'TOIB DB IIJSicttJB KODBBNll 

flent d'entreprendre la o~licaLion d'une eollecLion 
pouvelle de morceaux de piano à bon marché, d'un 
bon marché exceptionnel. 

Le prix du cahier de cinq à dix morceaux est de 
r.. ,..... Le prix du morceau séparé est de IO 
........ Le Format est agréable et l'lmpresalon 
del plus soignée. La collection se coml)OSO juaqu'à 
ce Joar de ai x cahier&, oootenanL 89 morceaux 
Obollls. dlltribués suivant la force de l'exécutant. 

Edition populaire de 

. LES MISERABLES 
par VtotDr Hugo 

2 IMtlsons à 10 cent. par semaine 
Lei t premiètea sont distribuées "1'3luUemeot 

A~noe Générale pour Liège 

Librairie D'HEUR 
21. rue Pont-d'ile. Uège 

J.-D. HANNART & C11 

MANUFAOTURE 
DE 

CHAUSSURES 

T416phone à la dieposition dea clients . 

SALON DE SOCltTts 

HOTEL RESTAURANT DU CAFt RICHE 
Place Saint-Denis ·o- ' 

. François KINON 

DIB, depuis FR. ~ ·50, FR. 2 tt ~J 
ET A LA OAB.TE 

8, l\losdyk, Lierre · Po~e . . . . . . . 

·seule Fabrique qui chausse le cllent dirootement. ~~·::V ea~ v·in~igr~tt~ : 

Fr. 

" .. 
••• 

Maisons de vente à fr. 12-50 
. I,IÈGE 

~'1. rue de l'Unlveraltê. ~~ 

ANVERS 
')' • rue Nationale. 'J" 

BRUXELLES 
1:13, rue de la Madeleine, B:I 

c ()-Q:MQ>CC>--

LES RtPARlTIOIS SE FONT AU PRIX COUTANT 
INCROYABLE t 

.Rosbeef, pommes et légumes 
Gigot, pommea et légumes . 
Cifet de liàvre . . . . . 
Filet aux pommes . . . • 
2 Côtes de moutons, pommes 
Tête de veau en tortue . . 
l I• Poulet de .Bruxelles rotti 

• 
" • 
" • ,. 
,, 

GBIYES; PERDREAUX, BtCASSES n &WsstlE .. 
HuUrt-1 dt Zcll411de tl d'O~tende 

SalODS pour Nooee n Banquets 

MUNICH, PALE-ALE E'l' SAISON 
Vla9 Yie11s ... pnaa- _... 


